
 

LCN / Le chef du département et directeur du programme de traumatologie, le docteur Ronald 
Denis 

SANTÉ 

L’entente entre le Sacré-Coeur et RocklandMD est 

maintenue 
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(Presse Canadienne) - L'Agence de la santé et des services sociaux (ASSS) de Montréal n'a 
pas l'intention de toucher dans l'immédiat au partenariat qui lie l'Hôpital du Sacré-Coeur de 
Montréal au Centre de chirurgie RocklandMD. 

En entrevue jeudi après-midi, le président-directeur général de l'Agence, David Levine, a assuré 
qu'elle n'a pas changé ses orientations en la matière, ne compte pas le faire, ni n'a même 
songé à le faire. 

Les chefs de service du département de chirurgie de l'Hôpital du Sacré-Coeur de Montréal sont 
pourtant sortis, jeudi matin, pour dénoncer publiquement la réticence de l'Agence devant 
l'entente de partenariat conclue en 2008. 

Le chef du département et directeur du programme de traumatologie, le docteur Ronald Denis, 
lui a reproché d'avoir voulu résilier l'accord, mercredi matin, malgré son succès indéniable. 
Selon lui, n'eut été de l'interposition du ministère de la Santé, l'après-midi même, le bloc 
opératoire de l'Hôpital du Sacré-Coeur aurait repris la route des retards, des listes d'attente et 
des déficits. 



«Cette décision-là était inexplicable, incompréhensive et inacceptable, a dit le docteur Denis 
lors d'un entretien téléphonique. Heureusement que le ministère est intervenu et a renversé la 
décision de l'Agence.» 

Or, M. Levine a soutenu que le ministère n'est intervenu en aucune façon dans ce dossier, ni 
mercredi ni dans les jours qui ont précédé. «Moi, je n'ai pas parlé aux gens du ministère, je n'ai 
pas eu de communication avec eux-autres, a-t-il affirmé. (...) Ni personne dans mon équipe.» 

Les chirurgiens de l'Hôpital du Sacré-Coeur ont dû mal interpréter certains événements, selon 
lui. Mais il n'arrivait pas à s'expliquer leurs accusations ni leur perception de la situation. 

Le pdg de l'ASSS a toutefois rappelé que le partenariat dont il est question a toujours été 
temporaire, et qu'il doit prendre fin dès que le réseau public aura la capacité d'absorber les 
1500 chirurgies par année que le Centre RocklandMD est censé effectuer. 

David Levine espère que l'Hôpital du Sacré-Coeur sera en mesure de le faire d'ici un an. «Mais 
ça va dépendre de quand l'hôpital fera sa réorganisation, de la suite des évaluations qui sont en 
cours actuellement, et de la disponibilité dans d'autres établissements.» 

«On a dit qu'on n'embarquerait pas dans un contrat à long terme avec Rockland», a-t-il précisé. 
Mais Ronald Denis et ses collègues voudraient justement qu'on conclut une entente à long 
terme. Selon lui, il était clair, quand le projet initial a pris son envol, qu'il devait durer au moins 
de trois à cinq ans. «Quand on a eu la visite conjointe du ministère et de la FMSQ (Fédération 
des médecins spécialistes du Québec), c'était clair que ça devenait notre centre ambulatoire, 
s'est-il souvenu. C'était très clair. Il n'y avait aucune ambiguïté.» 

«On ne veut pas revivre cette incertitude dans un mois, dans six mois ou dans un an», a fait 
valoir le docteur Denis. 

Depuis l'entrée en vigueur du partenariat, le 6 février 2008, quelque 2000 interventions ont été 
pratiquées au Centre de chirurgie RocklandMD avec un taux de satisfaction des patients de 98 
pour cent, selon les chiffres du docteur Denis. Insistant sur le succès de l'entente, il a noté que 
celle-ci a permis d'accroître le nombre de chirurgies d'un jour de 45 pour cent et celui des 
chirurgies lourdes de 10 pour cent. 

Pendant ce temps, le déficit du bloc opératoire qui était de 2,5 millions $ en 2007-2008 pour les 
chirurgies d'un jour se serait transformé en un surplus de 70 000 $ en 2008-2009, que les 
chirurgiens ont attribué à des gains de productivité 
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